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au loin. Sa divulgation, tout 
en glorifiant le nom de Fr. Félix, réveilla dans un grand nombre 
d’âmes la crainte de Satan et de ses pièges, l’horreur du blasphè- 

et des paroles licencieuses, la fidélité à la prière et la dévotion 

à Marie-Immaeulée.

Ce prodige fut bien vite connu
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1 Bienheureuse Mort.

, Fr. Félix vivait sous le <■Depuis près de quarante-quatre 
joug d’une sévère observance. Depuis près de quarante-quatre ans, 
le saint religieux exerçait les humbles et pénibles fonctions de 
quêteur et d’infirmier : il était entré, depuis six mois, dans sa 
soixante-douzième annçe. Le Seigneur voulut enfin l’appeler du 
travail au repos, du champ de bataille aux lauriers de la victoire.

dernière maladie, le serviteur de Dieu eut-il révéla-
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Avant sa
lion de sa fin prochaine ? Nous ne pouvons que le supposer. Fidèle 

habitudes de silence et d’humble réserve, quijusqu’à la fin à ces
caché les communications divines dont il était favorisé.nous ont

Fr. Félix ne fit entrevoir à personne la proximité de sa mort.
Un beau matin, c’était le 28 mai 1787, le saint vieillard 

tit tous ses membres envahis par une faiblesse extraordinaire et 
agités en même temps par les frisons d’une forte fièvre. Son visage 
apparaissait plus défait et plus terne que de coutume ; mais coin-

xpression de douce sérénité per-

sen-

ine il gardait malgré cela
s’en préoccupa. Pour lui, il ne se plaignit à personne.

Ses pieux exercices du matin étant terminés, cet intrépide 
travailleur, voulant succomber les armes à la main, se traîna com­
me il put à son petit jardin pharmaceutique, situé dans le préau 
du cloître intérieur, et se mit en devoir de le cultiver encore. 
Mais bientôt, les forces lui faisant défaut, il fut contraint de s’é­
tendre sur le sol. Là appuyé sur le coude gauche, de sa main 
droite demeurée libre, il continuait à arracher les herbes parasites, 
cueillait ou remettait en bon ordre les plantes médicinales.

Dr Bonelli était venu au couvent visiter
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Ce jour-là même, le 
quelques religieux fatigués. En descendant de l’infirmerie, passant 
par le cloître intérieur, il voit Fr. Félix étendu par terre, au mi i-

visage tout décomposé. Il s’approche
”, .

eu du préau, présentant 
de lui, lui prend le pouls, et constate

un
' fièvre très intense. Ans-une
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